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Encyclopédie : Question sur 
Les erreurs passent, il n’y a que le vrai qui reste (Diderot) 

 

 

Quelle place pour le bois construction en France ? 
 

Fiche QUESTIONS SUR… n° 02.03.Q03 2016 révisée janvier 2026 
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     Depuis le paléolithique, les hommes ont bâti des huttes en bois et feuillage, puis au cours de 

l’histoire, l’art de la construction bois s’est développé largement. En France, pays de forêts, la 

construction bois a été très présente jusqu’au XIXe siècle dans l’habitat traditionnel urbain et rural. 

Elle a été concurrencée par d’autres matériaux : moellons, pierre, chaux, brique, puis métal au XIXe 

siècle et enfin béton au XXe. La construction bois régresse alors fortement, sous la conjonction de 

plusieurs causes, restant vivace pour certains ouvrages et dans les zones de tradition comme en 

montagne. Elle représente aujourd’hui moins de 10 % du secteur (contre 20 à 30 % dans les pays 

scandinaves et en Amérique du Nord). Depuis le début des années 2000, une meilleure connaissance 

des possibilités du matériau, conjuguée à la prise de conscience de ses performances 

environnementales, donnent une nouvelle perspective au matériau bois, qui peut  réduire l’empreinte 

carbone du secteur. 

Le bois : premier matériau de construction utilisé par l’homme 

 Aux huttes des chasseurs-cueilleurs du paléolithique – faites de bois, de végétaux ou de peaux – dont les 

traces les plus anciennes remontent à -400 000 ans, aux habitats plus variés du néolithique (de -9 000 à -3 300), 

allant jusqu’à l’habitat lacustre de type palafitte, succèdent les maisons faites de troncs d’arbres empilés à 

l’âge de bronze (-1 100 ). Puis les techniques évoluent : d’abord des structures à base de charpente bois, dont 

les vides sont colmatés par divers matériaux, généralement du torchis, mélange d’eau, d’argile et de fibres 

naturelles (paille, foin, crin de chevaux, etc), puis en ville, les Romains développent – à côté de constructions 

en pierre destinées aux palais, temples et riches propriétaires – des constructions à pans de bois pour les 

populations moins fortunées. Pompéi, fondé au VIe siècle avant JC, témoigne de ces édifices dits opus 

craticium constitués de quadrillages de montants et de traverses en bois remplis de mortier. Herculanum 

montre même des constructions à étages en encorbellement (l’étage supérieur avance sur l’étage inférieur). 
 

   
Figure 1 : Hutte préhistorique reconstituée; maison sur pilotis ou palafitte ; maison faite de troncs empilés 

 

L’essor du bois 
 À partir du haut moyen âge, ce type de construction à pan de bois, ou colombage1, fort utilisateur de bois, 

est en France la technique prédominante de construction. D’abord à un simple niveau, les maisons vont devenir 

de plus en plus importantes et à étages. Les pans de bois longs, initialement utilisés, sont remplacés par des 

 
1 L’origine du terme colombage, plutôt utilisé pour désigner un ensemble de pans de bois, remonte vers le XIe siècle et dérive du 

mot colombe au sens de jambage ou poutre, venant de la difficulté de prononcer le latin classique columna, = colonne 
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bois courts pour diverses raisons: raréfaction des bois longs en ville, difficultés de transport, plus grandes 

possibilités architecturales des bois courts qui ont permis les encorbellements. Ces architectures, recouvertes 

d’enduits dans le passé, sont remises en valeur aujourd’hui; le bois est aussi largement utilisé en menuiseries : 

huisseries, lambris, parquets. 
 

   

Figure 2 : Maisons à pan de bois du XVIIème à Rennes. Hôtel Pirou à Thiers. Chalet traditionnel dans les Alpes 
 

 L’essor du bois en structure s’arrête au cours du XVIIIe siècle en ville, et dans une grande partie des zones 

rurales. Il perdure dans les immeubles haussmanniens (où seules les façades sont en pierre), jusque vers 1925, 

et en montagne jusqu’à nos jours : la tradition du bois y est même restée plus présente qu’ailleurs.  
 

Le bois menacé, le bois en déclin 
 À partir du milieu du XVIIIe siècle, trois causes majeures vont affecter l’utilisation du bois comme élément 

de structure.  

La première est la Révolution industrielle avec :  

- Le développement de l’utilisation du charbon, qui remplace le bois comme source d’énergie et permet 

la reconstitution des forêts très appauvries par la récolte de bois de feu. 

- Le développement de la sidérurgie (fonte, fer forgé, acier), qui produit de nouvelles techniques de 

constructions métalliques avec le rivetage, le soudage (vers 1850). 

- La mise au point du ciment et du béton de ciment (1861) qui va permettre progressivement d’offrir de 

nouvelles possibilités constructives, au détriment du bois.  

La deuxième cause est liée aux guerres successives de 1914-1918 et 1939-1945, faisant des millions de morts, 

touchant dramatiquement la France et certaines forêts, et conduisant à une perte de savoir et de savoir-faire 

importante dans le secteur bois : disparition de nombreux charpentiers et menuisiers morts au combat, ces 

savoir-faire se transmettant alors principalement par voie orale. 

La troisième cause est liée aux utilisations traditionnelles et non industrielles du bois : matériau biologique 

anisotrope issu du vivant, aux propriétés particulièrement complexes, liées à l’origine territoriale des bois, et 

à la diversité des forêts françaises. Ainsi, alors que les calculs des ingénieurs optimisaient de plus en plus 

l’utilisation du métal ou du béton pour les emplois travaillants, là où les résistances mécaniques doivent être 

sécurisées pour éviter les accidents, le bois a longtemps été utilisé selon l’usage, donc largement 

surdimensionné, perdant ainsi progressivement sa compétitivité.  

 Dans la deuxième moitié du XXe siècle, la politique de reconstruction privilégie largement le béton, puis, 

la mise en place des normes et des DTU (documents techniques unifiés) de la construction à partir de 1958, 

en résultat d’une démarche de consensus, conduit les professions du béton et du métal, structurées en 

industries, à se mobiliser fortement pour faire les compléments d’études nécessaires, alors que les métiers du 

bois, composés de petites entreprises artisanales, n’ont pas les moyens financiers pour conduire ces études très 

coûteuses. L’utilisation du bois pour ces emplois travaillants est donc de plus en plus pénalisée, et le corpus 

de règles ignore le bois. Pendant cette période, la charpente bois résiste pour la maison individuelle (charpente 

traditionnelle ou industrielle), et seul le lamellé-collé, créé en 1890, se développe en structure, car il est plus 

compétitif que le béton pour les ouvrages de grandes portées, notamment les équipements sportifs et collectifs. 

Se développent aussi, en intérieur, les panneaux de contreplaqué à partir de 1925, de particules à partir de 

1940. 
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Figure 3 : Assemblages complexes de lamellé-collé, lamellé complexe pour menuiserie extérieure, bardage extérieur chauffé à 

haute température 

 

Le renouveau et l’avenir du bois dans la construction 
La prise de conscience d’un handicap certain 

 Alors que le matériau était toujours particulièrement apprécié par les populations, et avait des propriétés 

écologiques et environnementales certaines, eut lieu au début des années 1980, alors que les produits de 

construction en bois allemands, autrichiens et scandinaves, ont commencé à être massivement importés pour 

satisfaire la demande. La profession, ses outils techniques (Institut technologique FCBA) et de communication 

(CNDB jusqu’en 2025) se mobilisent et investissent fortement pour faire évoluer la situation, tant en matière 

de recherche pour optimiser l’utilisation du matériau et établir les nouvelles règles techniques et normatives 

pour les résistances mécaniques des bois, et créer des solutions constructives innovantes, qu’en matière de 

communication. Ainsi le code de construction Eurocode V est désormais aux états limites comme pour les 

autres matériaux. Cette communication met en avant, face à la crise énergétique et environnementale actuelle, 

les forts atouts du bois : matériau renouvelable, à faible empreinte carbone car beaucoup moins énergivore 

que ses concurrents, isolant thermique (confort d’hiver), régulateur de l’hygroscopicité, etc. Cette 

mobilisation, relayée dans les années 2010 par des politiques publiques mieux coordonnées, ainsi qu’une 

formation-sensibilisation des architectes et acteurs de la construction a permis un réel développement fondé 

sur : 

- Les résultats de recherche permettant d’optimiser les résistances mécaniques des pièces de bois issus 

des forêts françaises en fonction de classements déterminés, visuels ou par machine, et d’imaginer aussi 

de nouveaux modes d’assemblage des bois. 

- La mise au point de nouveaux produits issus du progrès des colles (menuiseries extérieures 

performantes, panneaux bois massifs pour l’habitat, nouveaux parquets, ou d’autres techniques, 

notamment pour l’usage extérieur, bois chauffés à haute température, bois composites. 

- Le souci de répondre à la demande, appuyé sur la diversification des modes constructifs bois pour la 

maison individuelle ou le collectif : maison à ossature bois (les parois sont en panneaux de particules 

accrochés à l’ossature) ou encore maison en panneaux porteurs en bois massifs lamellés-aboutés-

contrecollés, dits CLT (cross laminated timber). 

- Les études sur le bénéfice du matériau bois sur le sommeil (Japon), les bâtiments scolaires (Autriche) 

et médicaux (France). 
 

   
 

Figure 4 : maisons à ossature bois, maison à panneaux porteurs en sapin-épicéa, logements collectifs à Aubervilliers (93) 
 

Développement de nouvelles techniques et nouveaux produits 

 Le développement de ces nouvelles techniques et nouveaux produits, la rapidité et la simplicité des 

chantiers en filière sèche, la sensibilité des consommateurs à l’environnement et à l’intérêt du bois pour le 

carbone et l’énergie, conduisent à de nouvelles perspectives de développement de l’utilisation du bois dans la 

construction, pour la structure et le second œuvre, comme le montrent ici quelques exemples. Aujourd’hui les 

bois de structure sont essentiellement des résineux, souvent importés. Les feuillus sont plutôt utilisés en second 

œuvre. Un enjeu majeur est d’y consacrer davantage de bois récoltés et transformés en France.  
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En 2016, l’immeuble bois culminait à R + 8 en France et R + 13 en Norvège.  

 Les projets ambitieux lancés par le Plan Nouvelle France Industrielle Bois » pour atteindre 1è étages, ont 

été conçus comme des démonstrateurs « grande hauteur » destinés à faire évoluer les règles actuelles de 

construction en France, encore pénalisantes. L’Association ADIVBOIS, (pour Association pour le 

développement des immeubles à vivre en bois), a pris le relais pour apporter de multiples contributions sur la 

perception et la place du bois en construction et en aménagement intérieur dans la société. Wood-up inauguré 

en juin 2025 à Paris XIII°, de 50m de haut, est l’un des plus haut d’Europe. Le projet France Bois 2024 mis 

en place pour favoriser l’utilisation des solutions de construction et d’aménagement en bois, dans les 

réalisations des Jeux olympiques et paralympiques (JOP) de 2024, a visé 50% de bois français dans les 

ouvrages. En lien ADIVBOIS, France Bois 2024 a contribué à l’identification des freins réglementaires et à 

l’évolution des techniques constructives au travers des ouvrages olympiques: éco-quartier du village des 

athlètes, centre aquatique olympique, passerelle de l’autoroute A1, etc.... Ils ont fait avancer la sécurité 

incendie, les solutions en techniques courantes et leur diffusion via le Club des Industriels mis en place avec 

l’Agence pour la Qualité de la Construction et les instituts techniques FCBA et CSTB. France Bois 2024 a 

élaboré aussi, avec l’amont de la filière et les organismes de certification PEFC France et FSC, un outil France 

Bois Traçabilité permettant de garantir à la fois la gestion durable et l’origine France des Bois.   

 

 
Figure 5 : Passerelle Simone de Beauvoir, centre aquatique olympique, projet pour le village des athlètes 

 

• Ce qu'il faut retenir :  

• Le bois, premier matériau utilisé par l’homme pour s’abriter a été, sur le territoire national, le matériau 

majeur de la construction jusqu’au XIXe siècle.  

• Après une période de déclin au XXe siècle, au cours de laquelle il a été devancé par l’acier et le béton, 

le bois regagne une place perdue grâce, à une meilleure connaissance de ses propriétés, à ses atouts 

environnementaux et à sa faible empreinte carbone.  

• Le secteur de la construction est aujourd’hui le principal utilisateur de bois d’œuvre et de panneaux en 

France. Des initiatives importantes ont vu le jour depuis le début des années 2000 pour lever les freins 

et structurer la filière construction bois, y compris en techniques mixtes.  

• Les essences résineuses sont utilisées en structure, les feuillus plutôt en second œuvre:  

• Utiliser plus de bois français et plus de feuillu sont deux enjeux majeurs. 
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